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MILLE SIX CENT CINQUANTE-NEUVJÈMg SÉANCE 

Tenue à New York, le ,jeudi 24, août 197~, à 15 h 15. 

Président : M. Edouard LONGERST ABY (Belgique). 

Pré$ents : les repr6sentants des Etats sulvants : Argen• 
tine, ~tgique, c::Jne, Etats-Unis fAmériqu", France, Gui­
n6e, Inde, Italie, ,Tapon, Panama, Royaume-Uni de Grande• 
Bretagne et d'Irlande du Nord, Somalie, Soudan, Union des 
R6pub1iques socialiste$ soViétiques et Yougoslavie. 

Ordre du jour pl'OVÎIOQ (S/A,enda/1659) 

1. ,,Adoption de rortke duJour. 

2. Admission de nouveawc. Membre, : 
a) Demande d'admissiol). de la République populaire du 

Bangladesh à l'Organisation dos Nations Unies : . 
Note du Secrétaire g6n6r8l (S/10759); 

b) Rapport du Coni:lté d'admission de nouveaux 
Membres sur la denwtde d'admission de 1a ltêpu .. 
blique populaire du Bangladesh à l'Otganlntion tW' 

· NationsUniéi(S/10773). ·· ' ,, 

,, 1A séance est tJUVfllteà·î6. hmuet. ;, 
1 

Adoption• t'orclu du jour 

L ~mire dM}our ut adopté. 

Admialon de nouveauxMembrs : 

•J Dtmallde 4'~ de •· Rq,ul,Bque po,-ir, du 
-~il'OrpûationdelNitio~Uniet,: . 

Note iluSèctaaire ~(S/10759); 
l,J Rapport c1u Comité d•lîdmJldon de uouveawc:Me•es 

sur 1t aem.u.de d'admluion de' la République po~ 
du Bedpldtth A l'Orpnilltion des Nltk>na Unies 
(S/10113) •.• 

1. te PRESIDENT : A la 16586tœ éànco, le 10 aoot, .let· 
Comeil & '6cttdt6, comm~ te pr4wit l'artlole 59 du 
reglemènt înt6tkmt provJl>ti, •' pd61e Comité d~a,dnûsdotl 
dl nouveaux atnbres d'c~ ll ~ d'a~ 
à l'()tptdatton &tà Mo• .~ prdaent'5c .Pif 1' Rçu­
bltquo popllaito du Baiip~ · to tlpport du Comtt6 au 
ConMit a Itô publf6 IO\T& 11. cote S/10773 et e1t à présent 
SO\lll'!k à f~ th\ CàURll. .. 

2., Jo souhtito, l cotte occasion, attirer l'a«.ntlon d4s 
nwmt.l du·~ ., 1,· pteJet &; tà:>~ prôa&ntô i. 
21 aoot pu- k dAJption ohkloito et pubH610u.1a cote. 

1 

S/10768 et Corr.i, iinsi que sur 1o proj~t de r61iclution 
pr6sent6 te 23 aoot pU l'Inde, le Roy1ume-Uni, rvru.on dM 
R6publiques socialistes toviét'.ques, et 1A Yougoala* et. 
publié sous la cote S/.10771. 

3. M. HUANG Htut {Chine) [traduction du chinois]: J6, 

voudrais donner une explication concernant le projet do 
résolution S/10768 et Corr.1 ,presenté par la délégation 
chinoisé. 

4. Les membres du Conseil se souviendront qtaë, au coUtl 
du conflit quf a eu lieu dans le sollf-continent indo­
pakistanais l'année dernim-e, l'Assentbtêe g&lérale de l'ONU, 
à sa vlngt-sixièrne session, a adopb~ la 'téaolutfün 2793 
(XXVi) le 7 décembre et le Conseil de s.~curité a adopt6la 
résolution 307 (1971) le 21 décembre. Ces deux r&olu­
tions. et en particulier tes paragraphes 1 et 3 dé 1a résolu. 
tion 301. (1971) du Conseil de sécurité, enjoignaient à 
toutes les pardes au conflit de retirer leurs troupes sur lèur 
teirrltôite respectif et mir des podtiom qui respectent 
pleirèmertt la ligne du ces,ez.Ie-~tt entre 11nde · et le 
Pakistan, au .Jammu-et..Càéhemiœ, et ~Jibtker et ntp~ 
les prisonniers de.guerre confo~ment auxConwntions di 
Genève. n n'y • aucun doute quo leà ~om de 1-
résolution 30'1 (1971) du Conaeil do sécudté ,rappliquent à 
toutes les· pmiel au r6ccnt ,conflit bill Je ~œ-continent. 
Bt pt.nutant; jusqu'ici, la r6aolution 307 {1971) du Condi 
de tôcuritê n•:a pu 6t6 appllqu&, t6n6uaemcnt par lta ptrtlol 
int6teu6N, notamment pour cc qui est des pttagraphés l 
et 3. '. 

5. · ta dél6gatio1t cbmoilé estimo que tout 1t.1 ·ffilts , 
Membtot &,. l'~tion dff Nations Uflies .t, en 
pltticuliet; lels 'lllOmbtea du COmeilMp,uVM'lttHOUltfairOi 
lour deVOir, qui Mt defaJr4on 10rte de de.tnmdetinttan'lm6At 
quo les r/Jaolutions suamemtorlndea SGioltt applqu&,a lnt. 
gtal~ dam los plus btefl dêWs. 

6. L1l daéptiOn obinobc ,, expoeô olakemont •.p()IÎtiOtt 

torr dos ~eet du Contdl ch e6cmlt6 et du Comit6 
d*~on do nouveaux Mmnbm:. lûvœr que à q~ 
de la dèm&nde d'adminion du ~" 1 rGspttta­
tion des Nationa Unies Olt inditaoluble.mont li6o à rappl­
catièl't dol doux !Nolutlonl ~ Mtopt• l'an 
dornikt)lr l'Mlômblôe .... bt ltQ>.ado a6otmti. 

7.. Ll pit&plpho t œ t'.Aftlotc 4 '-1 la a.ttè • Nt.tien& 
UnieS~dilpolf : 

. 'To\Wd dtw,nJt MlmbrQ d&l N~ UA1e1 toua, ... 
·Etau ••• qul •~nt • Gblt~ & la ~ 



Charte et, au Jusement de l'Organisatioo., 60nt capables 
de les remplir ot clispeséa à le faire.'' .·· 

la soule conclusion quo l1on puisse tirer des dispositions de 
l'Articld 4 de' la Charte est qu'en se conformant aux 
dispositlOJ\$ pertinentes des résolutions des Nations Unies, 
qui expriment la volont6 de l'écrasante majorité des pays du 
mon®, un paya donne une· hnpoMntt mdtcatioll do la 
moiurc dall$ laqUOlfe il est capable et désire~:,t de s'acquitter 
des· ob1iptioll$ découlant de la Charto. C'est un critère 
f'on~ental pow: Juaer ai un candidat répond ou non aux 
condttiçns. {)0$6es par l'Article 4 de la Clw:te des Nations 
UnioJ,. ~or t. quettion de la,~mande d'admission du 
4'Danglâdelhn 4e l'tpplication .deJ réaolutlon, ~rtinl'ntl)I 
"- NfflOnl Ume$ est contralto: à l'e$pdt et à la luttn, de la 
Charte. 

8. ~uo Ica deux t6aolutiont pertinéntoa dos Nations 
Unie$ n'ont pas 6t6 v6d~b1enu,nt appliquées ot évlnt donné 
1•affroatemont continu ot la toJJtion qui tagne dans le 
10111-contittent de œ fait, la délégation chinoise estime qu'il 
est à la fo:ia ttas important ot traa urgent qUè le,.Conseil de 
'"'1dté t~ ~ ri&otutlons 1:193 (XXVl) de 1•Assem­
blôe. stnœ:atf et 307 .(1971) dt1,Conseil de sécurité et en. 
o,qo· l'application int6atale, ou œJa p<>unait ~~er !es 
partie.s intôrcaséo~ y compris . li' "B,~ , a {aue 
tapWomont le: n6œssai:e pour appliquer les rélolutions 
~tio~ et à prouver par des aota conc.-ets qu'elle,~ 
en1-nt ritltablemont s'açquitter dès obligations qui 
dôcoultnt dt la Chute ot non pu ae bomer à .d$&. promesse, ~. c• më119ra natutollemcnt à un relâchement de la 
&f,11/0 ton.ton in de rafftonte-mcnt qui exil&tout actuellement 
®ni te M>,US..çoutinent et à~, relations plU$ normales entre 
la ~ int6tola6ta. Cola est parfait~ci1t conforme au 
• da ]itix tt é dôvolopporuent. qu'éprouvent toU$ le$, 
hiabitan.b dU IOUl-COUtin&m. 

accepter de compronùs sur d'importantes questions de 
principe. Si l'Union soviétique, l'Inde ~t d'autres. pays 
insii;tent pour mettre obstacle à l'adoption du proJet de 
résolution très juste et très raisonnable présenté par la 

délégation chinoise et s'efforcer de pousser le ConseU de 
:écurité à admettre le ''Bangladesh" à l'ONU dans les 
circonstances actuelles, la délôgation chinoise, agissant pour 
défendre les résolutions de l'Aisemblée générale et du 
Conseil de sécurité, les principes de la Charte des Nations 
Unies et tes intérêts des habitants du sous-continent, votera 
eitégoriquement contre cette admlssion. 

11. · M. SEN (Inde) (interprétation de l~nglais] : Nous 
somm~ réunis une fols de plus pour examiner la demande 
d'àdmission de la République populaire du Bangladesh à 
l'Organisation des Nations Unies. 

12. A sa dernière séance, le Conseil a décidé de renvoyer 
cette demande au Comité d'admission de nouveaux 
Membres, bien qu'en cette occasion nombre de délégations 
aient souligné qu'il aurait été possible au Conseil de sécurité 
de piendre une décision imm6diatement. 

13. Le Comité a examiné la question et le Conseil est saisi 
de son rapport. La discussion au sein du Comité a été 
«>mplète et l'on trouve dans son rapport un compte rendu 
des divers points de vue qui ont été expo11és., Il ressort 
claireme'.llt du rapport que la position de l'émsante 
majorité des membres du Conûté eat favorable à l'adnûssion 
immédiate., du Bangladesh. Quant aux quelques membres 
restants" deux d'entre eo1t ont déclaré. comme cela ~t 
indiqué dam le upport, qu'aucune dél~gation ne s'était 
oppœ6,e, à la demàllde proprsmont dite. Pal: conséquent, 
tien ne d('J.vrait empêcher le Conaeil d.e prendre une décision 
immédiate. 11 

14. Au cours de discussions antérieur~s, tant au Conseil 
qu'au Comité, on a tenté de lier l'examen de tette demande 
à des conditions préalables et à des questions étrangèrœ ,nt 
non pertinentes, comme les relations bilatérales entre dive~ 
Etats et la m:be en œuvre par le Bangladesh de la résolution 
2793 (XXVI) de l'Assemblée générale, en date du 7 
dôcombrts 1gi1, et dé- la ré110tution 307 (1971) du Conseil 
de sécurité, en date dù 21 décembre. Ces tentatitEi&, dont 
on trouvera la manifmation la plua r6cente dans 1~ projet 
de 16$0hlti0n: publié soœ 1- cote·S/1076fet Con.1, ont 
déjà été rejetées par la trèl grande majorité des membres du 
Conaoll. 

15. ~ndant, examinons .cette tentative d'une mani~te 
quelquo peu plus approfontUe. !As conditions d'admm10n 
sont indit_u6es au para11appe 1 de l'Article 4 de la Charte, 
dont 1- dilpalltioqa $Ont t9ut A fait ctmres et catégoriques. 
W 1947, YAnomblôe ·4'~ a dMWldê à ta Çour 
infomatkmale do JUltlce un aY.Îl coNUlt&tif' sut Cçt article; 
~ a'di • &t6 dQlUlê lé 2i mai 19481 

.. La Cour a estimé que 
1'6numétati9n .dol ccmditions figonuit au ~grapho 1 de 
l' Article 4 de la Charte est complête et qu'aucun Etat n'elt 
juridiquètnfflt autorW à faire qôpendre 110n consentement à 



une admission de conditions qui ne sont pas expres~ent 
prévues au paragraphe 1 dudit article. , 

16. Afin que cet argument solftout à fait convaincant, et 
qu'il ne reste pas l'ombre d'un doute, je voudmis donner 
lecture d'un autre passage tiu jugement de Ja Cour. 
Commentant le paragraphe 1 de PArticte 4 ae la Charte, la 
Cour a déclaré : 

"Le aens naturel des termes employé$ conduit à. 
,eonsidérer l'énumération de ces conditions comme limi• 
tative et non pas simplement comme énonciative ou 
exemplative. La cllsposition ~rdr~t sa signification et sa 
valeur si d'autres conditions, étrangères à celles qui aont 
prescrites, pouvaient etre exigées. Les ~nditions énon­
cées à "!'Article 4, paragraphe premier, doivent donc êfre 
envisagées non pas seulement comme les conditions 
nécessaires, mais all$Si comme les conditiom suffisantes. 

"On ne saurait non plus prétendre que les conditions 
énumérées no représentent qu'un minimùm indispen.. 
sable, en ce sens que des considétations politiques 
pourraient se superposer à elles et faire obstacle à 
l'admission d'un" candidat qui les remplit. Une telle 
interprétation ne s•accorderait pas avec tea termes du 
paragraphe 2 de 1'Artic1e 4, qui prévoient 1•admission de 
"tout Etat remp'lissant Cd conditions, (en anglais ''any 
such State~•). Elle conduitait à recc;mnante aux Membres 
un pouvoir discr6tlonnalre indéterminô et pratiquement 
sana limites dans l'exigence de condition$ nou\'elles.'' 

17. Il est donc incontestable que l'admission d'un nouvel 
Etat Membre ne peut dépendre d'autres conditions que 
celles qui sont stipul6es à l' Article 4 de la Charte. Il n'y a U, 
rien de nouveau; le m!me principe a ét6 d6fendu au Consejl 
à propos des denuµides d'admission d'autres Etats qui, 

. depuitJ ont été admls. Sans vouloir en~ ;blessant à Pégard 
d'Etaü .qui sent maintenant Membres de llJtgahisation 'des 
Nations Unies, je voudrrus me référer à h(!io34&me séance 
du Co~eil de sécurité. t.,admissfon d1un nou11el Etat 
Mèmbr,e.· n'a pas été empéchée .par les divers ··arguments 
mvoqu& quant à ffl relatioœ bi!atéralœ avec ses voWns ou 
s~ obligatiom ntultllat6rl-leti. '!o r,,utraiS donne& ~ nom• 
breux exemples, mais cela n'~st gtrere né'ceswre eri iaisoo 
4.e ta clarté de l'Avia de l;f Cour. (; 

18. · En ce qui ç<>tt~rne l'ar~entportant sur la présence 
de troupes étrangères sur lê têttitoirè de rEtat qui présente 
ta gemande d•acûpission, il y a de nombreux exemple$ de 
Membres de l'Orjiulisation des Nattons Unies -sur le terrf.:. 
toire desquels des troupes éttatigères étalent stationn6es au 
moment de leur admission et le ,ont "encore à l'heure 
actuelle. Cette considération, tout corrtmc lès autres queje 
viens de mentionner, n'est absolument pàl pertinente, et 
elle l'est d'autant moins, dans le cas prêtent, que la 
République popufaite du Bangladesh a dêclarê .. c;té&()rl;. 
quement qu'il n'y avait pas de tr,oupes_ ôtringères sur aon 
territoire. Ainti, les dil~itiona du projtt de r68Dlution 
pub1i6 tout la cote S110768 et Cott.1, tant celles du 
préambule que -ceD,a du dispositif, ~ tron~ iotalcmènt 
ho11 du cadre de la dkcusdon. . , 

(:, 

19. On a 1,c,aUCl)up ill111t&iur lei r*lut10111 aâoptfea 1e 
21 ·• dé&Jmble 1971 pa- le Comel, de t6ourit6 ot •,to 

3 

7 décembre pur l'Anemblie g6n6rale •. Pour wm,neneer, 
&l,ia ta tésolutiotl de 1•Auembl6e - je • padentl J.)tlS · 

~ntenant des oîtconstances dus lelqac11oJ elk, a 6t6 
ado~ée - pas un seut··mot ne. 1'appilque au •~ 
M6me en ce qui con~ la rilolution 307 {1971) du 
Conseil de ~curité, je pounlil demandor en quoi dt-peut 

s'appllqu~ au Bangtade,h. On Nit tr~ bien qu'au moment 
de son adoption, on • refuaa d~ontond.te Je Bangladesh 
ltl81gré u . demande « la demande r6it6tée de quelques 
Membres de l'Orgânisltion des N'.rtiom Uniea. Pas une teulc 
fois :au cours dea longues discussions qui ont précédé 
l'adoption de œtte résolution, une d6légatiott n'a dit 4u'elo 
s'appliquait au Bangladesh. En fait, le8 d6légatioas qui 
.parlent maintenant de ,ces deux t'->lutions 31!a~n.t m&no 
pas reconnu l'exktence du Bangladesh ,au coua de ~ 
débats. ,,Elléa ne le font m&:ne pas aujoU!rd'bUL Conunont 
J»Uvent~llés padei- de ~ · t6solution1 a~ sttjet d'un Et.Qt 
dont élles ment l'èxtltenc& ? Comment peuvent-elles parler 
de conventior1t Jn:te1~t10~1,1u 11.lj~ do ~ B~t alort 
que, ae}<)n élles~ il n 'eüte pu 1 Bn fait, k Bànslade$h. a 
adh6ré à la Convention do Genève de 1949 ot l'a dôolaré 
publiquement •. Mail c.-.ec conventions s"aPPffqu~mt à des 
Btatst .et lél dé16gatiom pour le~U61lt1 il ,i'y a pat d'Etat 
appcte République populaire du Bangladfah n'ont pat à les 
citer. Les obligations qûi incombent au Banglaqedtau titre 
de cette conventioa et pat rapport à d'autrôt Btats ne 
peuvent être invoquées que ai * Btats COnsi(lètont le 
Bangladesh comme, un Etat et non comme une simple mu,e 
d'individus. C'est 1à un, '.ç<>nto.pt fondamental <lu droit 
international et il a été inclu$ de façon appro)Viée dans la 
Convention de '\ijennc, sur le droit des tmtél. -· 

20. La République. pop~, du Ba.nglad.csh cxiate. tme 
eat, pour çe qui est do Ja superftoic, lo bu~ Etat du 
monde. BllCJ est rl)(:Onnuo pctr plus de 86 paya, ~t plus de 
80 sont ~m\ll:œ de l'Otpnlsation deJ Natiom Unkt. l& • 
6tb~roçuo dans do: nombretuea wtitntions ~ ~ 
Nattons Unies. Bile . • aoténnelloment pro6k~:JJ~;1~ 
acceptait les obligations de la Chtrte .dès Nattous ·Umec tk 
s•ett engàgêe à lés renip]ir; cki~ - jiittœ1, t,l1e a-âfftrma 
qu~ette Mmlt une pontiq~ · dê 'non--aUgnemcttt et de 
rehrtiops ptl~~ a~cf tous ~. Etats; ctcst un Etat 
important d,Asiè '~ un membre éplement important du 
monde en ~ie ~ d~loppement. 

~ . ' . (• 

21. , c•est "~· ~ction dé critères objectffi que. doit &tre 
i@'-ll! demande d'ldmb.tc:m à l''Otganis1ti0tt ~ Nattons 
Uril~;iit non pu sur lï bue de conditkml Pl,"&tli'tnêi qut 
n~<>nt "'pas d• pl&<» dana la CbuU. .cet.~ ôté rôaff.f.rm.6 • 
façon convail.cau.te dlnt la ~ttte a~,le 23 100t pt lo 
ttpr6Mntant d,u Bau~ .au ~nt du Consoil· • 
~t6 [8-/10714}. Cila ~t; « ~toutes çc,a.~ 

ma délôgfltion, •• les.· d«~. do l'UµiQO #tt~4~•> 
du. Royaume--Um: « de la Vougœtam, a pmerttô io projet 
do r41o1utlon œuten ·da lè ~- 8/Mffl:1<.r&at un 
pro}(;:)de t6tab1ti&n Mlmpta, -ot diMot • 1ft ·••tbuta le 
~ollt tu Con.tell.. . .. . . .· 

0 .•. 
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24. Dam cea çondition•, retarder uœ décision sana 
aucune justification n'est q\Uf pur fatalismt et ntest pq 
conforme au sens élev6 des responsabilités que l'on attend 
do.CO~ 

25. L'lndo estime que l'admlssion du Bangladesh à la· 
p~ce qui lui revient i l'Orp:nita.tion .de$ Nations Unies non 
seulement correspond à un droit légitime de co pays, mais 
contribueQ à c1e nouveaux progrès vors le r&blissement 
d'une situation normale et pacifique en Asie ~ridionate. 
Elle contribUbra au renforcement du pri.ttclpe d'universalité 
qui oit sî inaport~ pout l'efficacité des Nations Unies. Le 
principe d'unmmlité a tou,Jours 6té solltenu par la 
d6légation dO' l'Inde œpuis la cr6a1ion de l'Organisation des 
Nations Unier. Nous voyons avec regret que des tentatives 
sont maintenant faites pour retarder, !inon pour emrecher, 
1'1ulm1'$lo.t1 d•un Etat asiatique, 4~un Etat en voie de 
d6v~loppetmfflt de 75 millions d'batiit.4\llts. Puis-je ajouter 
en paraant que te Bzngladosh a plus d'habitants que sept 
~ d:ù Conteil têunis; c'• vrai pour ce con,eil 
C0111ttlt cola 1'6tait Pout totis tes conseila pr6c6dents, êfflpuis 
lt cr68.tion de cet otgtM • .. 
26. C$rtainl des argumenta que nous avoN entendus au 
cout$ ~• deux ou troù denûMes semaines noua ont 
trlltom1>nt taPJ»lê dol arguments Identiques invoqués U n'y 
a pu sl longtomps pout emp!chor un Btat •ittiquo 
beaucoup plua vaste et beaucoup plu• puinapt d'exercer 
ses droita légitimes. Pouvons-nous nous ~tonner alors· que 
le monde ext6ricur considère los Natioll8 Unioa ·avec un 
éMtain cyni3me 'l 

21. SI nous pratiquiom tous ce que nous pr&chon~ le 
tn0nde "1"ait ~-&tre alors un endroit où il f eriit mieux 
vivto. Nobl invoquons des pdnctpes. nous parlons do pux, 
de progria et do. justic.-c, parfois m!me de révolution; nous 
cdtiquoœ rh6pm:onlo des grandes puissances, nous rèeher• 
cho.ns un monde exempt de discrlminltion, d'exploitation 
tt ® domJnation. W tonnes ''tiers monde" Oi 0 pays en 
voit. do l~~ppewe.nt» devloruumt .ouvont tnto1chan• 
.-bio.. Dam ces oirQGnatanœS, ~s sens, PfUiout, nous 
juJCllt non pas sur ce quo noua diso~ mais sur co ·que noua 
fa.bons. 'i " 

28. Cost dans ~ oaprit que nous rocontnUutdom que 1a 
demande du Bangladesh mit acoe.P(éc Silli d6lal; c'est alltSi 
dans cot oqr.tt que nouo d816ptlon, avoç ce.llol de runton 
s~, du B@~Uni ,ot do la Yoµsœlavio, a 
pdronti ce projet do r61olution quo jo demande maintenant 
do mettre aux~ 



pr.incipo ,et à l'usage de ta participation égale et d6rno­
çratique d~ tous los Etats à la vie intt,mationale, qu'il 
s',sil~ de pays grandi ou p$tits, hautomont d6volopp6t ou 
moina d6velopp6s, de pays ai.tiquca, européens, africaini 
quautrcs. 
1/ 

r: 

30: Porui~t 1S jours, te CoJtttil do 16ourltê, d'une façon 
ou d'une autre, 1'm oceup6 de la dèmande d'adnlJ,lio-n de 
la R6publlquo populaire du Bangladëah à l'OrganiSàtion des 
Nations Unia, ot pendant plus do doux ~ec le 
Bangladosh, par fintorm6diaire de son gouventontcn·t, a 
indiquô ctafrement qu'il vowait une d6cilion tan• retard. Ce 
pay, richement peup16, non align6, en voie de d6veloppe. 
ment, attend maintenant notre décllion sur sa demande 
d•ad•k>n, notre d6olllon 1ur la qumion do savoir s'il 1· a. 
llo~ de lui accorder ou non dès maintenant, alors qu'il en a 
te plus bofJoin, nt'tra aide en l'admettant dans les conaetJs de 
l'Orga.~1ilalion n10ndialo, en l'aidant à affermir et à 6Jat'!if sa 
position indépendante dans l&s relaticm intem~ional4s. 

... 
31~ Au cours de nos dôbati, tant au Conseil qu'au Comité 
d'adinia&ion de nour,eaux MontbrM, nous avons oxpot6 noa 
VUéS et notre position, ahtat que les niions imm6diates et 
indirecte1- 1qui nous pou1&aient à, etre tn faveur d'une 
décision positive du Conseil sans aucun dé!ai. Cou cltosea 
cnt •6t~ dites et IC>llt mamtenant OOfliisn6oJ dlns tu 
<»mptes rendus st6nographtqUC11 ainsi quo d1111 les procôa­
verbaux et dans le rapport du O>mité d'admifflon de 
nouvoaux Mèmbros dont ~us sommos saisis aujourd'hui, Je, 
me bornerai donc, une fois ,encore, à exposer co que le 
Gouvernement yougos1-ve ~nsidère comme de$ points 
saillants. 

32. la démande à:êntr6e du JJangladeshj 10n droit JN1il.. 
. cutabt. d'entrer <'.ans ttOrganlsation, est et dovmit •• ,u1e 

q®ttion simple et ~llite. Le.Bmglldeal:l r6(1ottd à toutes let 
conditions d'entr6e fbtôea pilf l'Artiolo 4 dt la Chatte. Ifilst 
patf aitemont dis~ô à anumer los obligatlGUS et tes devoin 
ifloombant à un EUtl'Motnbr• • est tàut a'Wl&i capable de le 
fa½r6. La lettre ~ au Priâdcnt du Conaoll dct 16curité 
par M. Kadm, ohatgô d'affaitea de t'Ullbatade du lwlgla· 
deth à ~n,, par ooko Wl lOD. ~t,.i qui 1 
6tô ~éo comnuJ documont du -Ooll&IOil de 16curlt6, 
cCOnstitue une ·iw do plus une eonfirmàtion de cola.. 

33. Lo Gouvttmesnttnt do • Youplavie mimé tt• tl 
J:l()US ~ etto .tu-r, ne,ut n'~ al:le1l1lC ;~ do 
mtùlèr l'odde dMt4 MtM·:~a.à un M" CG1111îlO 1o 
Bangladesh; â nout vo111Gm,. dt faÇéa r~ et •~ 
tiv~, fawritttt la paix et 1a scloulité dm c,otto, r,ôgicm :et dam 
la ~ ont~; li noua ~ téme•~ y ct\ttùib'dè 
de toUW.f;tlOI bcel. llO'dl ,ne P,Uft'IM f~ .,lM f,OUX 
downt" ·~ •1:WOlte ·,·,~O du. ~ iet .œUt 
œ\WOUo ,-bffit6· ,qut. t"oft'ro dé: ~ '811 ûad6pon­
danœ, ~ ~ et le: tra'flil ~ del ~ 
lJniu. 

l'importance d'une organitatfbn mondialo plus fom ft . 
universelle est supr&ne. Nous avo~ beaucoup fait pour 
assurer runiversalit6 des NatiQns Uniol nwa U y • encore 
beaucoup di, chQ8ea à faire, et ' l'um:, doa conditiOlll 
îondamontales pour ronforcer Je 1'6'1' et l11dfioacité d,es 

· N1tion1 Unies dam le tnaintion ~ Ja paix et 4.e kt6curlt6 • 
trouv,,, œns ta ptotection àè l'incWpondance œ tous lot 
pays, notttmment des petits pays et do ceux qui n'ont pu, 
qui ne peuvenï avoir et qui ne veulent pas avoir de grands 
moyens mID.taires. 

_; 

,5 

35. A cet 6gatd, ~ pletne contribution d;un Bangladesh 
ind6pendant et non allgnê dans l'Orpttiattion pè;>Um,it 
constituer une .r,;U8$1te et etre un véritable prosrès pour 
nous tous. Dans ae, d6clamtious utêtlouros sur 1a qïJCSJion, 
noua avons expliqu6 plus ôn détail certain, dos 6lémeu,ts 
constitutifs du non-alignentont auxquels s'est offtcietlemdnt 
rallié le Gouvernement du ~. et nous avons 
également dit comment ~ gouvernement èlltend voit 
appliquer ~ principes à ·ta zo~ .de l'oclan Indien dan$ 
1'1ntér6t de tom. Ne pi11 ap~ à des blocs mllitaûea du 
se rallier à dé: groupes militaires dans la région, ne pat avoir 
de bases nûlitalres dans 1a région, votr rockn lndien libre 
des rivalité$ de grandes puilta~a ~ en faire \lllO zone non 
nucl~, m,ilà quelques 6lémentJ de cette politiq~, 

36. Ce iOnt là autsi quolquos-lfflôJ dea mt0.n1 pour 
lèSqueUe, nom ponsona qu'èn .agtaant v!te et P;(on dk 
maintonant nous am6Ho~rom la ltlbllit6 de la mtuation 
dans une région importante du morula qui, àproa de$ 
boulevmemmtts terribles, a beiQm de Jtabititô phls q~ 
d'autre obole. 



roprmemant drllll pays oont le chof d'Etat est u~ fcmmo, 
je trouvo qu'i Olt pUticulièrement opportun que noua 
ayons une f011Ul1C ea cet ColllOll, ot jo ~us he~ux. de lui 
aouhaitor une cJmiluremo bienvenue .. 

44.. Ma d616ption est coauteur du projet de rœolution 
«mtèmJ au document S/101"1 quo *nt de pré"nttr le 
tepriAtttant do 11.Q&,. Mon ao-.ivornomcnt • r.oconnu 1o 
Bangltdolh d6I lo mok de fôvr.ior. f»r .. r et" dc,puil lots, nos 
deux gou\Wno.mtntl œt . ôtabll dOI rolatiet»- 6ttoiios et 
amicùt, au plus haut nivcaUttant à Londres qu•à Dacca. t., 
BansftdMh a 6t6 •ccopt6 à ruuanlmlt6 par lea @mbres du 
Conunonwealth comme ttwi ~ lctlll a'U mois d•amt. En 
tant quo mombrt du Commonwealth, noua 10mmea 
hauton de perrainà.' la ~didllturc de notre nouveatt 
mornbm~ Not.11 10mm• tout à fait certains que lo Banglà. 
l)osh a qu.lit6 pour devocrir Mombro de l'Organiu.tion des 
N.«-om Uni• ot i ta ferme intontion de -, confcrmer aux 
pdndpta do la Charte. NoUJ oa.timoni on offot quo le 
Ban.gltdo,h, avec uœ population de plus de 70 millions 
11•hlbiw:i:tl - to huWome Pf.Y' du monde pour cc qui eat do 
la population,. comme cota a d6Jà 616 soulign6 - apportera 
une Ç()!ltrlbution importante aux délibérations des Nations 
thûos ~t doit donc &tte d~ei,t rtprlacnté icl. 

,, 

45. Lo 11 aoflt, au Comité d'adm1nion de nouveaux 
Mot,nbrc,, le ropr6sentant du Royal.ltllO--Uni a indiqu6 qu'il 
.tait prit à appuyer une rocom.mudation favorable hnrnô• 
dtato au Cont.U &t 16oudtf~ Md, ôtant èonn6 qu.e la 
majorité dès tutrM mombrea du Co.mien avait ponao qu'un 
brof dôltisorait utile tant pow ••=t•r let chancea d'une 
~ion µnantn. au Conseil q'"' pour amener uno am6liota• 
'tir$ dani la situation du 1<n1s-contwent lui•m&nc, nous 
Won1 pr6ts i nous joindto à cotte domando d'un bref 
$~ 11 c,tt dona, ôv!dent (l\}t ma dél6ption 
Jt~ pU quo lo1upanoim qui ont 6t,.t~ à pro~ 

dt .11 ,_tuUon 307 (1971) pour appuyer 1o PfO?& do 
r6aolutiol fiaurmt au d{X)t.must S/10768 ~ i.t6rr.l, 
pustlNlt ~ à fMlX ,..., un nouvel ajou.rnemmt do 
l'~ do ll 1oandidatu. du Bu~;nous ito ~ 
pn .- plusLtOnwioous ,.r t•iJ6e Illon h.:.q,uollo u:n nouvel 
tjé-.DMmt pormotttait dtam&liorot la titoation dam le 
t0UM:Ontinont .. Ct1a n'aidortit p.- foroômcnt les parties à 
ltlivor i un accord et, œ lait, nous oroyena qœ cola 
pouaait acaroftta lis ùsmkms dllllt lo toUJ-COntinont. Nous 
~. qWJ t1t ~ ·SOWèiat plus fa~t 16duitot 
si k ~ 6tllt apkltmont ldfflia à l'~tion da 
Na~ UtiN qûo ~ .cetœ ~n ~ &. l'objot de ..... ~- ] 



desh, tendant à ci- Q.UC te Bangtadeah toit admis à 
l'Otganisation des Nailôns Unloà. De ttavf& de 1a d6tégmloti 
sovi6tique, 1a question qu'e.7(8.tnino le Conuil de 16curité est 
pfli'faitement claire. Ainsi qu'il te11ort de la lettre que 1e 
Mirustre des affaires ~trangères de la Républiq:ue poP,ub:::re 
du Bangladesh, M. Abdus Sunad A1.ad, a adrcst6e au 
Secrétaire g6n6ral de l'Organisation del Nations Umes le 
8 aoOt, le Bangâdeah accepte les oblip,atlons 6non~ dans 
la Charte des Natiom Unies r.t .s'engage aolcnnclleme,it à 
ien acquitter. 

48. Comme l'a montré Jtoxamen de la déclaration du 
Bangladesh ici, au Conseil de sécurité, et c.tmite au Comité 
d'admksion de nou~ux Memb1es, il ne fait pu de doutë 
que Je· Bangladei.h remplit cnti~rement et intégralement les 
conditions que la Charte des Nations Uniet impose, dans 
son article 4, à tous l&s E.tats uns 01:ception, poJJr 4trè 
admis à t'Organlsation. 11 ne fait non plua pu de doute que 
1e Bangladesh, qui compte 75 nùllions d'habitants, poaaède 
un ten:ltoire étendu et des resroutcea riches et varlm, 
dbpoôe ~galement de tout ce qui est indispensable pour !tre , 
en état de remplir l~ obligation& imposées par la Charte aux 
Etats Membres de l'Otganisation des Nations Uides. 

49. En ce qui concerne la votont6 du langladesh de 
remplir ces obligations, le Gouveniémcnt du Bangladesh, 
comme on l~â déjà fait obterwr, a solennellement d6c1ar6 
qu'il acccpt!tt les oblit'ltiom· 6noncêcs dana ta Charte et 
s'engageait à s'en acquitter. Bt nul n'a et ne saurait avoir cte 
doutes q_uelconques à ~e sujet. 

SO. Unti cir~nsttnce qui milite en favour d•une tolution 
mpide et favorable de la queation de l'admission -du 
,Bangla~sb à l'Organisation dos Nations Unies de la part du 

. Consoil ~ s6curit6 est 1o fait que fa République populaife 
du Bangladesh jouit d'une grande autorité dans tes affah'cs 
mondiams, et 1u'elle entrttient des relations intemaâona1eà 
étendm)I: '86 Etats l'ont offiviellement reconnue ot ont 
établi :1~ elle des relations diplomatiques, 6conomiquec, 
culturelles et autres. Comme divers .orateurs qui m'ont 
préo6dé atgourd'huil'ont déjàfaitrcmarqui,r, 1~ Bangladeeh 
a. 6t6 admit en tant que membre de plusieurs institutions 
sp6cfàflt6es. ta République populaire du Bangladesh est un 
E!at épris de paix. n n'y a et !1 ne saurait y 1voir aucun 
doutd i cc sujet. BUe a proclamé comme l'une dea buee do 
sa polltiql!O ext6rieure une politique de non-alignement et 
de coop6tation amk:ale1 - "vila.nt à att6n\1$'" ta tension 
internationale. ms te, ptentl6rs joœs de ton existence, loi 
efforts du Ba1lgkdt>1h en mttiko: de politique o-xt6ri&ure 
ont éti dirig61 dans le t,ent d'une oorma&ation g6116rab, de 
la lituation dine ta pénintu.le indienne, d'uno liquida~on 
d6ftnitlvo dô ta tenlion mttfidtlloiment cr6êe ·dina .ffltd 

r&gicn pat des forcoa c,ct6rinret. La Rôpubllquo poptll-aiN 
du Bangtadosh .i un jeune Bta.t en voie de dé\re!loppement, 
un Btat qui a d(l. faû:o face à de• dlffionlt~ et i d6s 
privations exetptfonntllos du iWt d.tévénetMSrts bion conntit 
ot qui te hc.urtt, dans ton dffltoppemoat ~u• et 
10eial, aux m&nea probl~ntM que des ~ tt dea 
dizaines do jeuntt Btat d'Asie, d'Afriquo et d'Am6rique 
Jatinè q_ui, soit dit en ~t, ~tuoat la majorft6 dèt 
Membtw de l~tion del Nation& tîtt111. llcst Cffllm 
que Pa~ du Banglad--11 à 1-0NU lui ~ 
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d'éliminer plua rapidement les gtaWt conséquenceg des 
6vénèmenü tkenu et faciliterait la aolution des probl~eâ 
difficiles et ardUJ que pose te d~e1oppement d~ ce pays. 

51. Br, m&mo temps, l'cd.rt1Jl,i.Qn du Bangkdeah à l'Otga• 
nis3tlon ~ Nations Un~, co1itribuenût i l'uiûvcrulit6 do 
çotte organilation et renfüccerait lo rOlo et l'autotit6 d.e 
celle-ci dans les affaù0$ mondiales. Une p.-tlcipation â part 
~ntiko du B,nskdesb à l'Otganbation des Nations Unies lu! 
peJ"mettrait d'apporter ur1e contributkln utile à la ~lm.ion 
del importants probtêmea auxque]j l'OrpPJJation doit f~ 
face en ce qui concerne le renforcom~t de la paix 'et de 14 
aécurit6 internationaJea et le d6~1oppom,ent do là coopé-­
ration entro tes Etats sW' la b6s~ de l'égallt6 de droits. En 
apportant lo plua rapidement pomble uno sofatioJ? positive 
à la question de Jtadmitsion du Bangladesh i l'OrganJ!ation 
dos Nations Unies, le Comeil de t6curl,é peut apporte: une 
contribution utile au proœia\11 déjà entamé de la normalisa• 
tion œ la situation dw te toua-continent. n est incontes­
table qu'une participation à put entière du Bangladesh aux 
tra'VaUX de l'Orgarusation contribverait à normaliser le1 
relations entre tous 1en Etai. du aous-rontinent indien. 

52. La position de l'Union sc,Yi6tique i r égard du 
Bangladesh zpparaft coméqu:.nto et fondée ffll. dea 
principes; elle d6coule de toute l'histoire et œ 1a nœwe 
m&me de notre Etat depuis le nl()ment ot.1 il y a prCJCi ui, 55 
ans, a 6t6 adoptée la. ~tion d" droiù dCâ poupla de Ill 
Runkt, qui J pmclamô la f»i de la politique impjrialistc 
d'in6galitc5 mtion.ale et <ie di$COtde entre lot nati<Jnali~. 
D913uis lors, rvn1on aovi6tique a invariablement appuyé ot 
continue d•appuyer l" m~\lv~n~ent dœ pcuplos vers Jaur 
ind6pcndan~ nationa'te. C<'s .n~btr.a principes sur lesquols 
est fondée la politique de l'Etat eociallite sovi6tique 10.'lt 

•toment à !tt base de l'umon multinationale des R6pu­
bllquei IIOclallstes 1ovi6tiques, dans 1,aquellc se sont unis eti 
une, seule famtht. ~ peuples égaux en droits des nations et 
des poùples oppriln. par 1o tsarwnc. / 

53. Cett, année, les peuples de l'Union ,oviêtiq,,,o ~ 
tabrcnt solennellement le dnquantième annivenaire de la 
crêati~n 4e 1•un1on ~ Républiquœ tocla11~es aoYiétiquos. 
Dans Iœ pouploâ de 1 ·0mnt ot 11otamment dans ler:pouplœ 
de l'Asie, le peuple sovi6tiqtWi voit del amis et des alliés 
dans la tutw contt'e l'oppression cok>mallste ot imp6riàtisto 
sous toutes ses formes et manifcttations. L'Union sovi.6-
tiquo a'etiotco de d6v&toppot lbt relation, avec Jea peuples 
œ Mie, du Pi:oohd.Qdent~ d'Afrique ot d•i\môrique latine dô 
façon à leur uswor 10n lppui dan& toute la mesure du 
possible et i favorllor Jour participation l la vie tntoma .. 
tional& en tant <J_Ue force 11otive et ,égale-en ûro1ts. 

., 

~4. C'est. ,ur 1a bue do cotte pélition de principe de 
l Union sov:16tique quo t'ôtabtiaffflt 6gtlement les retatiom 
do l'URSS tvec 1-_ Rôpubliqu. pop~ du Bangr.dolh. tu 
peuplo ~uo t proîond6î»ant sympathlâ av-ec lé 
pcmpk du Bengtla o.riontal dlnl tl luttb et il l'êtt f 61cit6 do 
sa ~!rie, qui,a abouti à la formation d'wi Etat auto11.0ine, 
indépon~'lt et ~ on vol$ do dâvel&ppèment, lit 
République populaire du B~gladem. 

55. L~ •OV14tiquo a d'exceUMtes r&'iatlon.utwc tous 
1èa pays du sous-oonttnont ainai qu'alfOC lOI tuttea Etat• 



MiatiqU(\$_. .i ell(t f:lU,&VJ;o ayst6ma,tiqUC>ment en faveu!' du 
~~t do:. * oonnea f~}ations. Elle ,çansidèro 
ct.:;"')nt wn objootif &, contribuer j. renfol'cet Ja paix en 
bif; d•aklot lei forcos progres$is~n .Atie dans leur lutte 
*tt• 1~ .t toutet le& vadantœ du rolonialilSme. 
Notrt: PlYI pr6coW. ••t d'un• rnanièto invadable 1,éta .. 
h1btome1tt de rel$tiom ·~ paix durable et de bon \'Oisinage 
outto l'Inde, lo P.tk:bîan ~. l<J S.nglàdeah. Cela tepré~nte.­
tait une oontributkm . .importante 2l l'gssàiniasem~t du 
olin\11t politique dans toute r Asie, êt pas seulement e~ Asie. 
Bien ·entendu. 1,adnûeaion. du Banaladesh à l'Organisation 
des Natiolii Untu iorait un: factêut positif important qui 
contribuerait à établir des relations sur un pied d•êgalité 
ontre tous les pays de la pérunsule indiennt et à assainit 
da\1ntage. la sltuati()n dall$ Ct)tte· région. 

56. L'Union soviétiqµo. ~ du principe que rétablisse­
ment dtune paix dutable· dans 1o sous-c<>ntment répond aux 
intéf6t. fondament•ux. des peuples de cotte fégion •. qu'il 
rep:ésonte ~ condi«on très imPQrtante de leur développe­
ment social et économique "t qu'il permettrait d•y liquider 
un foyer de tt1'~on. Lea peuple& du Bangl3des~ de l'Inde et 
du . Palœtan ont ~oin de JJlÎX pour résoudre lelu,'S 
probl~e& . ,ocilu» « politiques, pour améliorer,, leurs 
conditiQJls de ·vie· ét pour continuer de faite progress~ leur 
6'»n011J:i1; et leur eult.1ro. Notre pays souhaite sirtcèrement 
qui kii pays du sous.çontinent indien résolvent ,~ntte eu,i; 
ldurs pr0blom• de façon pacifique, dans un espt,/d'arnitié 
et do ®mpréhension 1Uutuelle. Nous sonimèS ëonvamcus 
qu•une solution tapidè de" là: question de l'admiSsion du 
Bugladffh à l'Organiiàtiofi des Nàtîous: Unies constituetàit 
un proar~ conœot vers Ja:nonnalisation • là situation dans 
cotte r,lgt~p ,, 

57.. S'impkant~~~: cea · considérations, l'Union ~vi6tique 
appuio $t1ll r6aét\~:/la dominde du Bangla~l\ d•être admis 
l 1~0t!llllUtion · dk Nations Uniet et préconise que le 
Coud de sêcuritl! adopte sam i:etatd,, à l'intention de 
ttAtaembMct g6n6rale, une recommandation en ce sens sur 
cottt questton. ,,, 0 . 

Si& La d61~Jl s<Métique wudtait profiter de cette 
~ pe•. • l()\ihd« au poupto .. · du Bangladesh. de voir sé 
~ plut. a'Ya'Ot son lad~ndan@ et ses progrês sut .,,,._~. ~~ 
&e. ta,.~ JO.'Viétiq,ueeat l'un des at1teun du ptol,t, 
41 .~ œAte»u ~• • decument S''9771, qui~. été 
..- pw Je ~-~ ,de 11n~ 1lans ce projet 
~t,,o_. •~•il-~dé que~ Cons.oil e..-~.•àl•~__-mttd'~dlnotue 
~ .~ populùe du_ &a\ngladesliàl'°1:ganisation des 
~ ûii& &\ tait, q\li autO\lf do, 00 projot, nous nOUl 
.-.. i -. ... i...~ 41 ·Co.nseil do sêeurit6 um 
~ 4ft ~.~:-~·.~ ~-· du 
._,. .~ ,Jtw ~ dtadaptet à·fwwùmit&cette \\ 

--,;~•·--· ~~t:pJè ••. Jes; fflel,il,bfet 
~ ·~ ...:La,, 1.1.-. · ..>.. A.:--. .~1~ 1 .. ,.:t . ......,.._..L,. 
~i ~ • '&l!li'. '.f.~ll al l:ilUl'U' UIUR .. · 14· ~ 

~~~·Glu-Bqla~ " . ·. 
' .. ,,t - Ji,, ~ .. , : ' . . > J . 

& • • ._ •~ 1t p(Qjet œ téaolutton· cotttenu 
• ~-·-•'•Cott.ltJ.· 4Nlati<lniMvi6-
....,_ ~,.4W:·•· . . 

61. Ce projet, avant tout, est en contradiction directe 
avec f.Article 4 de la Charte des. Nations lJnies et avec le 
pr-cnûer alinéa de l'article 60 du .tèglement intédeur 
provïaoife du Con$eil ® sécwité. c)lÎ co.nstitue.nt l'unique 
critère des conditions e,dg6es de chaque Etat qui demande A 
êtte admû i l'OrganiSation des Nationi Unies. ~ projet .en 
question élargit arbitrairement les exigences de la Charte et 
se trouve être, de ce fait, anticonstitutionnel. A l'encontre 
du princlpc de l'égalité .souvl'}raine des. Etats, à savojr dé 
l'égalité de leur/i droits et de leurs. obligations, le projet 
proposé par ~~~n chinoise tend à introduire des 
pratiques de disodntination ou de favoritisme dans l'examen 
de telle ou telle demande d1amru$sion, suivant l'humeur ae 
te& ou t~Ue délégation~ S'engàger dans cette voie équiV3U· 
drait. à saper des dispositions fondamentales de la Charte 
des Nation& Unies et mettre en doute1 notamment, le 
principe de l'J.tnive.rsalité des orga~ations, selon lequel tous 
les Etats réPondant aux condUioJ1$ pr6ci,es énoncées par hl 
Charte des Natious Unies dans son article 4 peuvent devenir 
Mernbrea de l'Organisàtion. 

62. I.e projet, considéré a pour objet de fermer les portes 
de l'Organisation des ,Nations Unies à la République 
populaire du Bangladesh. Cela serait contraire aux intérêts 
de la coopération internationale, aux intérêts des pays en 
voie de «développement et à ceux de l'Organi$ation èles 
Nations Unies. Pour ces raiSons, la délégation ioViétique se 
prononce contre le projet préSènté par la délégation 
chi!Jqise. 

63. M. IBRAIBM (Soudan) [interprétation de lànglais] ~. 
Réunis d~ nouveau sous votre œbile dirçction, monsieur le 
ftésident, pour trancher cette question délicate, sinon 
<Xlmpliquée, nous tenons à vous iouei: des efforts que vous 
avez faits pour essayer d'épargner a,µ Conseil un affronté• 
ment stérile et un débat acerbe. Si voua estimez que, ln!.l 
délégation peut vous aider dans cette tentativ~, n(\us · ne 
~rons· que trop heureux et·trox, honorés de vous accotder 
nottte assist~1ce. En 9utre, ma d616gaüon. e$titne devoir 
'veiller tout particulièrement à ce que nos· àélibétations se 
déroulent dabS .une atmosphèrè plus amiçale et aient une fin 
heutèU$.e,. il possible, oar rrt<>n pays a; dans les deux camps. 
de bôns ~ que nous ne saurions nous pt,rmettre de 
décevoir, sinon• pour une bonne ca~ et de ~obles 

' \ principes. n 

64. Lés liet1$ qlli no\ll unissent à tous le$ !i'CUPlèS du 
saus-continent ne sont· pas moins fom que e$ux qUi noua 
attaehent à leurt ftères. voilÎtlS. Pour k peuplo '·du Bengale, 
en particulier, surteut pour coux .qui. te réjouissent ià-bm 
d'a\'Qit maintenant leut propre Btat indépendant, le Ba~• 
do.ah. 110,us •. •~ll$: la . plfl' gwide. if• · tion. et lê . PlUJ .. 
pmfQnd reapoct" N~ '.la,VOAt 4'10~ Sera ha\)itants du 
~ ~t 1M aoas b plua,œM. • ·. b plU$ paeifiqus 
et· lei mow •atéilltifs du n.n.dc . , t qu'on 110 1'on pend 
pq à •~· ~-,ue; ti Qiil * nl<Y. tet -1 on ha brime, li·on 
~Ul! fait du naat •. i1ti cdevknnont. et à juste titre,. plus f6rocca 
quede$~ ' 

61. MlHi616aaijgn. œm~œ ttès bien ce trait qui ost 
d>mtnwt à nott& .po:u.pll.,. (ét ·etlui« lia jamait tnUlqtit. do 
inuq'Ùlf SI S)"lllpâ,t~ el d~pdntêirçà, Vhea-à,1\tptouVè, 

3 



\ un souci ,téet à l'égard du grmd ptuple bengili invinêible. 
- Voilà powquoî ma· dé16gation ne pôttrra jai'rlâis tonger à 
refusèt à ce p~uple la ·phlce .qm lUi tëvient dans 1a 
communa~i des muons. 

66. Le peurlt bengali, qui a tant contribué à l'enrichisse­
ment de l'âme humaine, aura sam aucun doute beaucoup à 
apporte: a,~ !(;latic,na internationales et aux. efforts paci• 
fiques J.l<.ilf: Nations ,Unies grâce à ùne indépendance nouvel• 
lement acquise, No~~ sommes certains que toutes les 
souffrances et les angoisses qu'il a, 00nnues tremperont 
l'acie,: de cette nation, ajoutant au lustt.e de ses qualités 
nobles et de sa .sagesse antique. Noits sontmes également 
certains que tes dirigeants a~uels du Paki$tan ont fait 
preuve d'une grande confiance: en eux-m!m&1, de béaucoup 
de franchise en reconnaissant la réalité, et d'un vif désir de 
réconciliation. la prompte libération,, .sans condition, du 
cheikh Mujibur Rahman est un~·t)reuve de bonne volonté, à 
laquelle chacun dewait ~re sensible. A notre avis, le salaire . 
d'un acte magnanime doit trouver un écho dans u1r :autre 
acte aussi magnanime. 

If 

67. · Ce que, ma dél~gation ne saurait, d'autre part, jamais 
accepter est de V9ir un Etat Membre exposé, 10us les yeu:,t 
du Conseil, à l'humiliation ou au chantage; ce q11e ma 
délégatioo ne sa'Ul'aitjamais ~ccepter, c'est~e voir le Conseil 
incapable ou peu soucieux de ,prot~r un EtAt Membre 
quelconque tontre une telle humiliation ou un tel chantage; 
en outre, ce q,~e ma délégation ne saurait jamais aeçepter, 
c•est de voir le Conseil iucàpable ou peu soucieux de donner 
priorité· à l'application. de ses propres résolutions ou à la 
mise e,::-\rigueur de ses décisions avant· toute autre question 
pertinente. 

68. Dan~ la période qui a suivi ta présentation initiale de 
· 1a .. présente demande d'admission à l'Otganhation des 
Nations Unies, les voies d'action ouvertes au Co1U1ell de 
sécurité se sont. be~ucoup clarifiées. Ma d6légation a étudi.é 
minutieusement les options,. dans l'espoir de trouver une 

. solution équitable au dile:gme actutl; tntitheureusement, la 
··';luestion met en cause certains de nos mdlleun amis du 

"Aous-continent. Ce n'est certes pas tlche aisée que de 
s'ériger en arbitre entre · des amis.. L'existence m&ne de 
rapports d?amitié pourrait troubler ta vision et poU$SOr celui 
qUi prend la décision sur la voie do ltr facilité. Mû, bien 
qu'aisée, ta passivité n•est nijuste nt équita,bte. 

69. En toute objectiYit6, ma d6Wptton lte saurait osmsa• 
ger de mesure plus justt que tt. tonvoyor rexmton do la 
question ju&qu'au jour oil los pll1itl on''ea~ a;utont donné 
suite aux r&olutions ~t• d11 Co1atd dèt ~. CM 
id6es figUl'eat comme il ~t d.taï lt p;o~ & Il 
d6iéption dt la Rûpu~ ~e &, ChiQe, ·~ 
da!19 lè ~t St/1·8'68 et ~t,·~- ~.::~ 
nuou•mtrtlna,~~.ftla:ntl,ira• , '""' 
cota no éloi't ~.-,~i.0 ~11tk 
R6publiqoo p0ptllùtt 4-~; --• p(i>ll.,_ Mt 
phd~. ,✓, 

"" 

neuf moia· et dont le sort est mtcuro très mcert«in. Chacun 
· sait que les prisonniers de guerro e:e sont pas matériellément 
présents sur te territoire national du Bangladesh, pas plus 
qu,n. ne 10nt d6tenus pat des gens de ce paya; u.is ohâoun 
sait 6gdement que lt Ban~h a beaucoup à dire lorsqu'il 
s'igit de régler ~ur aort. c•eat le fait que œ pays ait ~iaté 
,pour faire poser certains d~êntre ,eux en jugem~t pool' 

ttimet dé guerre qui emp6che la libération itnméâiate des 
prisonniers. En·bref, ~ Bangladesh n'est pas étranger i cette 
affaire .!.. la dernière guerre dans Ic .tous-oontinent ayant eu 
lieu au sujet de la crâtion de ce pays. · 0 

'11. La lib6ràtion des prisonniett de guerre est une pièrre 
de touche du caractère pàcifique du ca·ndidat dans l'affaire 
qui nous intéresse. n ne convient pu au Comeil de -se 
cacher derrièrés des gért~ralitéfs qui ne donnent aucune 
indication dan! des cas d'èspèce. Le erit«e du "pacifique0 

n'est qu'une idée, si <>n m prend théoriquement. Tous les 
peuples et toutes les nations sont pacifiques. Pennettez .. moi 
d'ajouter que je ne connaii 1.ucun peuple dont je puine dire 
honn!tement qu'il a une tendance g6nérale à l'agression ou 
à 1a guerre. Affll'Dler 1o contraire, sans oublier la possibilité 
de minorités délinquantes, est tomber dans le. rachme. Dans 
ces conditions, le critire pacifique n1est pq ·un crHère 
théorique. En déèidant que ce critm ex:iste ou non, te 
Conteil ne ooit pas so lainer ir.spirer par ·de, conaid&âtiens 
historiques, ànthrol)t)logiques, oû auttes, m; comtnè je l'ai 
dit, ce 11nit faire du îlonsoil un juge de la nawre:Jtmnaine. 
Une telle intèntion nô péut pas ltre imputée à ta Charte et, 
j'en suis certain, le Coœil n'en voudtâit pas. 

72. Pour trancher une tôlki question; le Con .. doittenir 
compte des Btatt de setvicc du candidat dam sa façen de 
respecter tes résolutions du Conseil ot des Natioill Unie& en 
gênêral. Le CoJUeil, ptua qué. tout •1ttr• ~, devrait 
veiller à Cô quo SêS ~ décisiont ilOient to;peëtéc;l ôt 
appllqu6es. Dalll le cas qui ®us intéresae, cette conditton 
est indispensable, car l'admiasion du candidat signifierait 
que lé Conteil t,at è<JS1tamou '½'ll'il y a ~ on œuvte de ses 
résolutions; or co n'est pas le. cas. 



pdm, eollflit,\MUlit ua MO®tagement f<>UI le Bi!lgladeah. à 
iomplir ln ooaditio• pr6alablol.y . 

1S~ . Sn •.PP'llNant l'appctl pour un ajouniement, nous 
~ œn~U& que les d6laia wont ~z courts. La 
JiW1;atiœ • ~- de guerre pouuait se faire d'unè 
mamèfei tatitfaiaaat~ En <'liwlt celai no.us réaffirmons notre 
Qtoytnçe on la dipit6 et le sons do la dignité des ~uê$. 
O. Atiatiqucia • ,ont battua entre eux auparavan¾ et 
çe,rtalœ, ont 6té f~ prisonnlet$; ffla?$ il y a eu dœ cas 
ençouraseani. où ·1es pi~mers ont ét6 libérés de la façon 
la plU& magnanime - je fais tneme allusion à des cas actueh 
q\1# coAnû~nt ttôs bien lea mem\,rea du Con~ .. Ma 
d616ptioa oat ,oertaine que nOJ amis asiatiques aont capables 
d*&tœ digMJ do ce, J1ormea bien connues, solidement 
ôtabliel, daq1 !ts rapport, entre, Asiatiques et que la 
lib6ratio,n dol· ptiwruûcn de. gu~e et l'application~ des 
téaol\ltiOnf du Conseil ne conatitueront pas imec pierre 
d'açhoppem14t. A cc· momeni .. là, nous serons particulière• 
mont lleutoux d'acoµ,lllir lé Bangladesh parmi:Jlous en tant 
qu':&tat ûate ot padfiq~o. · 

76. Ma dtl6gatio.a vo:udrait pro~ser qu'avant dt procéder 
au voto wr ttun de$ projets• diolution dont le Coiueil est 
.W le Conetihlevraitijow:n.er la 1éanec,juaqu'à demain, 1 s. 
~•• eoaformim.•t au !)Oint 3 de l'article 33 du ,:ègle­
tntnt mt6ntU1 J>to~ito, ·afin do pcnnettr~aux cU16gatiom 
qui k ~ent dl ~r à do 110u~Jle.$ cousuttations 
et do Jeocwir ~ nouveltos inattuctions de loura gouveme, 
mentJ sur cotte q,ucation d'impo~ vitale. 

17. 1A PBBSIDBNT , ! J4 re~cio k, tep(ésentant du 
Soudu do sOJ.aimlbloa paroles à la:pr6sidence. . 
7S. Je \'01.ldt.ait lui d.om.ander un 6ol~ci1$ê1Uent. Si j'ai 
bien ~prit, il a::'1bfnlnd4 \Ul ajo~t JU$ê1u'à demain 
l\\tn.t ~ voter~ 

t 

79. M. lBMHIM (~udal.i) (tmerpritPtion de nmgitit] : 
Oui.; C, 

80~ 1A PàlaDSNT : lA dêblt pèut·· clon~ continuer 
maintenuit, pt,ilqu'tl y a MOOfO des:,orateuti Jrtscpta sui ma 
litte. (;. 1. \,. 'I ~ 

amtÇJtes entre nos d#Jux. pays se sont depuis tors; grande• 
ment renfofcées. En réponse à 1'1appel du Secrétaire gén6.ral, 
le Japon a fourni une assistance humanitaire eonsidmbk à 
ce jeune Etat asiatique par l'intermédiake de l'Opération de 
secours (1,es Nations Unies à Da~ca. . 

'~~.:::;__.,;;-,:? 

84. Lo Japon pour $a part est convaincu que ce nouvel 
Etat, qui s'est· engagé à s'acquitter des obligations qui lui 
inèombent au titre de ta Charte, est pleinement qualifié 
pour devenir Membre de !~Organisation des Nation~ Unies. 
Le Bangladesh a d6jà été a<lmis en ta~t que ir~mbre à plein 
droit 'd'organisations importantes de la famille des Nations 
Unies telles que l'Organisation mondiale de Ja unté, 
l'Organisation internationt~ du Tra~, le Fond$ monétaire 
international et la ~mque internaü&.;lœ pour 1a reconstruc-

, tion et le développement. Par conséquent, nous appuierons 
la dema~de d'admission de la République populaire du 
Bangladeth. Le peuple japonais a toujours vivement 
soullaité que le peuple du Bangladesh fasse dés progrès 

· rapide& en matière do développement et participe aux 
efforts de la communauté internationale en vue d'établir un 
monde pacifique. Il ne fait aucun doute que l'admission du 
Banglaqeah à l'Organisation des Nations Unies contn"buera à 
$ervir la cause de l'Organiiation mondiale • 

!:O 

85. Pour les raisons que je 'Viens d'exposer~ ma délégatîon 
votera pour le proj~ de tésolutlott présenté par Pinde, lé 
Royaume-Uni,· runton $0Viétiqu& .et la Yougoslavie, qui fàit 
l'objet du document S/10771. 

86. Je voudrais maintenant parler du projet de rés~lutioîi 
présenté par ta Chine, qui fait l'objet du document S/10768 
et Corr.1. Ma délégation est convaincue que le nouvel Etat 
- la République du Bangladesh - qu'ont. déjà reconnu, sur 
le plan ,diplomatique, 86 Etats du monde entier est 
pleinement quali{ié pour étre admis à l'Organisation âœ 
Nations Unies. Partant de· ce point de vue~ ma délégation, 
~vec tout te respect qu'elle a pout la République populaire 
de Chine, est dans l'iJ,npoaibilitô d'appuyer ce projet de 
tésotutioJJ, · 

c, 

81: M. CARASALES (Argentine) [interprétation de 
l'espagnol] : J'e voudrais to~ d'abord m'a910cier tris 
sincèrement, au nom de la d619tion de la R8publlque 
Argentine, aux parolos de bienvenue •~~$6es il y a 
quelques jours et aujourd'hui à la nouvelle repr6'enta,nte de 
la Guinée, Mme Jeanne Martin Cissé, l l'occasiôif de, iê>n 
amvêo au Conteil. ' ~ 

88, ~J, IMai ~of on ex.eli<luànt la po&ition de ma 
d6Wsatkm sm la t).ueation à rexamcn. i: 

89. No• avo. ns expon en ~ notre-~.,· ton ea doux 
~ •u ,om du OlJniji d~n de nouwaux 
No-ml>• « ,it vo~ • ,,_.m-1 reu&e hoinmqe au 
b68Wtat d(l Comité.po11tla:~on<:0«rtf'fiatoitêaveo 
1oaque&a n· a dirigé ~• tranux; je me Bmitôtai. do!lc 
aujourdtJmi à redire q~ la République Argentine est 
~li l Mor à \Qa au>.mSt Pfi)1Ut l'•ppœNtien dt k 
~ .d•inkm j r~ dot~ UnietS 
~ •. par,la MpuWique pop~e du Ba»aladcdt. 



90. Nous p.e ,noua appuyo.lll pti t0ulcnnent w ~.fait quo 
la R6publlque "~tint: a ôôjà reeonnu <Ylfioi.Jbmom 
l*ô,c.iatonœ du Bansl,}lclh ca tant qu'Btat ind6,ondant et 
eouwrain. ,*tre ~'1tion 1'eiwute ot1tntiellome:at tur dol 
considérations d'ordre juddiqU# dkoUWlt d'une intorpr6ta .. 
tion stricte des nonnes .6dict&4 par la Charte des Nations 
Unies. 

91. V Article 4 de la Charte établit dntJ. oonditioa pour 
l'admission d'un nouvea.11 membre de l'01ga.n]aation : pro.­
mirem.ont, il doit t'qii d'un Bfilt; doUXiimomont, cet Etat 
doit etre pacifique; troiSicllllOttlent, il doit acccptor loi 
obligations de la Charte, quatrièmement, il doit etre capable 
de remplir lesdites obligations; et cinqulomemont. il doit 
~tre dispoê à le faite. Dllll son avis contU1tatif du 28 mai 
1948, la Cour inwmationalo do Justice • \iôolar6 très 
nettement quo les conclitiom 6nonc6es i l'Artido 4 de la 
Chàrto sont limitatives, c'eit-i-dito qu'il est imposaib~ 
d'ajouter d•autres conditions, quelque raieom:iables ou 
logiques qu'elles puis~nt paraftro. 

92. Nous croyons fonnement que Ja République populaire 
du Bangladesh répond l toutoa les ltipulàtions -contenues 
dans la Charte;~ conséquent, rtous ne pouvons que wter 
pour l'àdmislion{à notre. ~nisation de èO pays à la fois 
jeune et ancien què baignent ~es eaux du Gange. 

93. Nous nous souvonOM tous quo la Mi$Sanœ du 
Bangl,adesh s'est produite dans de• oiroonttances d.1ffloflc.s et 
douloureUBCs, tant pour son propre peupl$ que pour rBtat 
dont îê te.rdtofro a étô afnâ d6membté. Los bletsures ont 
été profondes &t il reste encore do nomfh~ probtames à 
!ésôudre. n est vrai qœ. l'un des plus impartants de ceux-ci 
est le tort de 80 000 pri,ooniera de guerre qui ne pocuvent 
œster in~fmhnent dans cette situation, pas plut quo leurs 
familles. Nous croyons quo c'ett li uno qUfflion qui doit 
~e r6tofue, et r6f(>tue rapidement. 

94. lJavenir do là t6glon exile de Ja part del dhigolnts do 
tous les pays intœoat&I qu'& d6plolcn:: au maximum leurs 
talents d'hommM d'Btàt .. 0a ne peut que faite 111ao. do 
l'Accord de Simla et a'e«a f6&itor, tout on espsant ët on 
souhdant qu'il n'eJt que Je premior do toute ue aôœ 
d'autr~ Pl$ qut penncttront de C01116lidor dêt'hûti~t t. 
paix et la concorde dans ~ sous-oontinont. 

95. Tout ~la peut •t doit ,e tüe. Mail nous ne~• 
pat que t•aocomplillemeet de toutes cos.~ ou dt 
certaina d'entre ~ - quoique n6~ ou co~ 
qu'ellœ soient - doit ltte JJ016 commo COlidition_ à 
l'admJNion du~ à l'Ot:~•tlon. d&l Natièns 
Unies_•· • 11 ~-llôtts ~- PQ_ .. qu,t fa6 exw,r d'uaitàtlo 
paiement d un pnx polfflQu pour occuper l ~ 
une place à laqutn. il • drolt pu.qu'il est déji un mombro 
reconnu et respect6 de la communauté intomationd. 

96. Au. co.ntralœ, nous ~• fé.l'aemon.t qu lo ràp,­
JMAt des ~oblames on~ n ~sait Wtt6 ,-w 
qu••~ P.\f 1• ..... ,:4ll il~~ 1 l~n 
do1. btatWlitt Unie&. L.a .• ~• bni,Mt _,_ •~ à 
conduite que los pays Mombm doi'YOt\t o-- ot .U ed 

11 

ôvid4nt quo. d,i11 eeœutoxtt,Jo dill.eposora plusJMilo~ 
les poslibilit.S. d'accord plut~. 

97. Btof, la d~tioG do l'Aqffltlat appuiota .,_ 
r'8ctve l'a~ de la Rôpub,lique pep~ du itqk• 
-11 i l'~n dos Natio• lk\iel, to\11t & &.-t 
constat« qtJ'ollo toubtûto qœ IN p,.:ob ..... ('nterc as 
tlll,OSU dant la t6&{(m IOi,oat tôtelut clt tnaniôto rapide et 
satilfa1"nte. • 

98. M. VINCl (Italio) : Ma déWption, lllOPÂOut le 
Pr6sident, a eu la pos1ib1lit6 do VOU$. ox.pdmor • ..U.. 
m.nu de profonde Mim.o ot dt VOU$ USUJOr de II ploiat 
coop6ration. 

99. Vous mo pcnnottroz maimonant dG m'dOdM',a,ux 
cxpreakm$ do bitnwauo qua '°~• $Qllli<hf 14 
Président; ot d'auu.- mombros du c~ •• ~• l 
Mme Jeannet Martin Osé. Noue ~-- l'admii1tioa 
manifestée à juste titre pour 1a bri1lame Clrdôre qui a 
amonô notro ~ colllpt lromptir chutires ~ 
bilit6ai all$Si bien au IOin du Parlomcmt ~ qu.o dansa 
vie diplomatique, notamment •~ de cette~ 
et de l'Orpni&ation ch l'umt6 ~◄ stjo puk ljoutor w 
mot, œ aora pour eonttat« combkn k~ ~ DCUt 
t'fflIDrdof b.umonilutOmfflt lYH 1oJ talc. ~ tt 
diplomatiquos. d'un "'~ aupck do rœro, ot BOUi 

·nous f6lio.itom do cet. 6Mmout nouvoau ioi, qui ~uait 
tondt:o ll'QI travaux OSiÇQfO piul ~ qu'ill nt rom 6ti 
jutqu'à p.rôaent. 

IJ 

100. J.i)n Jimôro souhait dt bo« tmli1 pow Maict a.é 
11ta.utliUt1HdcCOO~~do111,-rtet4tia 
part do • d6l~t ~ ·~ fJJW, â'.m.utl. 
r6po&M à fQpttt 4,_.. ot do ~tt( · c~ ~ 
•~ eabc JWS doux~ L,f 

[L'lmn•p()'ltlnldt•,.,,.1 
' 
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116. Dan•cos conditi<>nf:. ma doUl,ttion & l'tnt~ntlOn do 
syaktonit tUt lo projet de molution pr6tonté par 1s 
d616ption de la Rôpubliquo pop~o do Chitlo., Cc proJ$t 
tond i .-oporttr l'oxan.lM do la demande d'a~on 
f«aUW. par le ()(:)uvemem.ent du~ julqu1au joQt 
OU lol tffl>Jutkml do l' ~lôa « du CoJlffit votôel M 
~ffl domJor terQDt ploJaome,n.t appli.quôot. 

117. Noua comprenons œrtet los préoccupations de la 
.U1'ption ~ ot ON prioccupatioa IOllt d'ailleurs 
~ par de nombreux Membtoa &, 1~ à 
propœ do eo1 ~m,. ootaœfflOllt à propo1 do )a 
titolutioa 307 (1971) du Con,eil de sécurité., Nous Nti­
mou q• eoa 161olutk>nf doivent ttre IUMel d'offot, ot lé 
plut. tOt, ~•nous, ,era le mloux. Coptndant, pour te1 
mon, quo;. Vions d'indiquor, tlO\ll no oroyom pu quo I• 
drcomt.- appottoat l Ulll nouvole bûtiativl vlnnt l \Ill 
ljoUl'llO.-t une j~nsufflttnte. ·· 

us. No•• aoui propot0,a1 donc do l'Otor on faveur du 
projet dt ~utioo q1Si ~ il'Awmblôt pn6olt 
l'admifmn de la Mpubliquo populake du Banp,dolh à 
l'Orpnitation dot Natioas Umn. 

119. ~ PRBSD>Ei',7: Jo n'ti plus d'oratemsinsçrits sut 
ma&todmœ Mbaïpn6m. 

120. Los tn61nbfN du Owol to rappilleront qua, lors dt 
nt inte~tion, k topt'.._t du Saman a pr6t&nü-ijnt 
motion Mkm ltqutlfo, . .,... è ~r au vote • 1M 
~ dl fflOl~ q,ru! ~ 4nant .. lo Co·~ 11 Co..U 
ajo~ ettte --- t!:4'1 d$1l1Mtl 15 Âtt:ll'OI COMOt• 
m6mont au point 3 dt t att;do 3' du ~mont inUrit• 
~ du COMtill do 16oUritf. ' .· 

' IJ 

124. Dina CM conditions, je dcmando, au nom do la 
~~•--Mlltwbtonptiarit6wpœAtt 
do 1~ ·~ dol1ade, du~Uaiot 4tll 
Yo·..-•• u. • q!\IIIW do ~ de fond, tout 
~ce• du-~tttant ôu~ 

125. IL Siif (lndtJ ~ d, l~l ,,: 
L1

~ que Jo ~- clt1 Soudta • faite i sa 
~~~-~-. 
12',, QlimliN t'a fait M1UqN111 topr~ ck l'U.-
~. l a"y a w it ..... ••a.. pojttl dt ~I.a.~•-.... -~.S\lOIUI 
IORimN· flill:\11 ici ~~ p,oadte Wl1I doeJlkJl1. Of, 
~ ·tait qillle œt1X .qlJi --• --- 1ta choMa Oàt 
~,., ..... de •• cOa ait ..... la 
~êtad.4•t••~•tbi··~­,.._ ·•t_âut Dilaat -.Jt• ~-~. * . .._ • 1' dNit dt~ J&Ut et qra'I. -.ditie 
ttr410ft iut.lt; ail o'd u piaœ; dit~­
~ lt ·eo.ïl dt 9'ou$6 te trouw ù&p ~t 
~ IOUI ~ dw pojat • ~ e'Mt -~•'-'-• ...... 
127. S•Ue,dtmtldqUtlii*MptUtt.-Jltl\d!ililll­
Mllt ât 'flilix, teut.i .~ D~.-,--tlltttq• 
~ilipl·•-•'•-,..,-~----­----~~ ...... ,. ...... 11111--...~"•"•w~r....._ 

0 
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lM. ~ I\Q1I lait IQI prepodion. Tous léi membred, 
l l~ put.._ d'u.u eu de dcmc, ont exprirJJô tcnur 
ftW. lt •'f • m 4as la ~ dos propodti~ faites 
dia le Pfi04:0t dt ~ de la Chine. ou daï!JS oolul dos 
4Ulttl ~ qm n6c;oatto d'a'Utl'Oa d6libôratt01ll. Bien sttr, 
~ je, r.i •• tt œ'l"c d4]1 ~ nouf 'fOix pour un 
~ a 24' ---.1 nt• rifA ·que tt()US ~•fût~ H 
con1r\ Mail compnttœ1 bien eo quirost ,-,. 

!Bl. M11 PARAH (~) {~ •lttn,lik} : 
JI* ......... li limp)t ~. proc6(1~ 
• ..,...._ du8e'Wda.ait 616,àdaeiaouaoo,nw ~. . 

§2i ~ Ul10i ~ dalli 1,■tolte du ContOll de volt 
Jw~ ~ ._ ·~ OU'l•~t 
........ ~.•r.ti. ·••l.d11til~~­
-\ .. , MJI MJt ~ ~ ~ aœ queation de 
-- ,;, ·1 ~-: ~ 'V ' 

,. ..... ·llJtl· .. tollt i 'fait •• de . -­
tll)Jl --...a t''lldt 1t··~bllr un 

' . " . d'ôWption. 1- Chint ot 
~DNJm:.·~ct·pBR~ftpifdt 

.,·~··eo1'111 ~· • 
. ' ' '• ....... :}t ··•.·.·.·---., .1!. % " - -, 

; 
., 

quo ct11ainos d6I6gations ioi pr'9ento,,: dont celtea de mes 
amis de lfJnde et de rUnton soviétique, comprendront que 
ma d6lêgation n•a pu d'instructions. C'est un fait dont je 
le• ai fait part avant lo commencement de cette séance. 
Btant donné que nom awnt- toujours respecté tea désirs de 
nos oomgues, en d'autres occalliom, lorsqu'il• voulaient der 
~slons ou des ajol11116m.ents, je suia certain qu'ils 
respecteront notre d6sir dans k, eu présent. 

134. M. mRAHIM ($oud3n) [interprétation de l}Jnghis]: 
Tout. d1abord, je w,udrais auurer te: représentant de l'Inde 
que lorsque j'ai formulé ma ptoposition, Je ne l'avais pas 
fait parce que j'êtak aveugle ou parce que je manquais de 
clairvoyance. J'avais mes rai10n,. Quand il dit qu'il n'y a pas 
lieu de proc6der à do nouvelles consultations et de 
demander d'autres instructions sous pr6toxte que cette 
q~iôn a été épuia&,, je voudtais lui dire que sa propre 
déclaration mérite examen, consultations et nouvelles 
instructions, à moins q~,i penso que sa déclaration ne 
contient rien de nouveau êt qu'nnry a mn de nouveau non 
plus dana le~. déclarationa qui ont été faites devant ce 
conseil. 

135. Je pense que l'exposé chronologique du rëpr~entant 
de l'Union soviétique n'est pu pertinent. Certes, le Comité 
d'admission s'est réuni à telle et telle date, mais qu'est-ce 
que cela a à voir avec uno simple proposition d'ajournement 
de 22 heures? 

136. · Si cola avait quoi que ce 10it à voir avec la queation 
do fond contenue . dam lt J>!Ojet do résolution que j'ai 
appwcS, je n'aurais pu demandé 22 heures de délai. 
Demander ua ajournement ® 22 heums, ce n'est pas 
repouner l'admitsion mais suspendre la séance jusqu'à ce 
qUè certains upocts scient clarifiés, aoit avec d'autres 
d6tégation1, soit awc lœ aouvernoments. 

137. l'OIÜme qUé J111 proposition cat uoo simple propo­
ûtioa de proc6durt et n'a den à vo~ avec le fo!J;d de l'wi ou 
l'a.utrc projot de tésolutioa, ou m&ne de ma propre 
dôollfation, ot j'eJthne qu•.ue J.telôve entièrement des 
~itlœ, du point 3 de l'articl& 33 du t~~entont inté­
mur. J• fais confiance à votre j1JBCttlettt')t. xnonsieur le 
Pr•idottt ' 

138. M.. K.OMA'J."INA (Youplav.io) ! Blon sQr, nous 
aoomi• d'lCœrd avoa le te~tant du So\ldan quand il 
dtt qœ cc PJïQblime ~ ~~e; m6rito mamo une étudd 
approfondie, mêrito: detimtructlOIII, etc. Maisla d616gation 
~ poUt ttas dfflfi~ trGuvet :a. arsun1onta 
vâiblN pour r,;ouœemmt de· ta $éenco et· co, pour 
ptuaitun ~· qut llôut a,ou ou d4l l'ocotsion d'eXJ.)Cr •. ' 

m ,?(ou nous OOGUp(!)ns dt et prob&le dtpUis plus do 
dkix ~ - 2& jollll tn lait. la~ du problknt 
tr.âl,~ dt N1101utîon11'fr~, ~ en ~.Dtt 
~~-- ..,_, Uè'BW>M 1 ~-· ~ UGa lOW 
... ·dllJ .• .......... ·O.·~ ll:G\111 

~ ... qW ~---·W,C ~-~. 
·• ~~ to'lil~ • .,... . 
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140, M. ISSRAELY AN (Union des Républiques aocJa• 
list~ aoVidtiquos) [tradUétlon du russe] : Chaque d6lô­
gation a c;erWno,nep.t Je dn>it · de fairo u'§ntporte quelle 
propotition, y comprjl une proposition d'~mnoment, 
mais ohaque d616ption eft 4galement Oil droit do conm,û'tre 
b rai&om d~un tel ajoumemen~. Le repr6-onta.nt du Soudan 
a invoqu6 doux Jaiaom en faveur do l'ajoumem~t : •on 
premior lieu la n6ceaiU de proo«ter i des çonsultations et 
en second lieu la néceait6 de rec»voir <Jos.instruations. A co 
propos, j'ai 1appelé au représentant du Soudan. la façon 
dont se 46foulait le d6bat iur c:ette question aµ Conseil de 
s6cadt6. Le Conseil et 1o CornU6 examinent cette q\leation 
depuis. longtemps d6,jà, et dès le premier jour il eat 
cWrement apparu que deux positions, que 4eux ligne. de 
pensœ exist;ûent en la matière. Rien n'a changé depuis lors. 
0,s ~ux lignea t10nt les suivantes, La première viao à 
obtenir une iolution immédiate et positive: de cotto 
question, en répondant L-n.1llé4!atement ot de façon po,iüve 
à la demande d'admksion du Bangladesh à l'Organisation 
des Nations Unies. La seconde vke à diff'1.'or J•eJ«ttnen de 
cette q~~on, mais e& ae subdi• Ott; de'ux tMdau«- : 
l'unO'. eaf; tras nette, •nou. le ÇOlUtatom ot 1o voyom 
aujourd'hui, c'est celle qui tend à l'ajo~t définitif ot 
que la d616gation sovi6tique COll$klèro comme une wnta..tiw 
de fenner la porte de l'Organisation deJ Nations Un.lei à la 
R6publique pop~\ du Bangladesh. 

141. D'autres dél6gafions ont estim6 que pout-etre un 
délai d'une semaine ou d'une diwne de joUQ serait 
suffisant pour qtie les circonstances se modifient et qu'une 
situation plus favorable apparaisse pour 1pporter une 
solution positive à cette question. 

., 

142. A franchement parlor, monsiout .let Pr6aidont, nom 
n'.avons guère nourri d'illusions partfoullèrel à ce sujet et 
nous n'avons pas B'tlppotô 4u'tl te produirait dam la 
p6n]nsul& indienne des év6nôm.Mtï quolconquM de nature à 
modifior rattitude de tollë ou te& d6l6ption aur œtte 
<:.Jestion. Mat, no,us avens aèO&pté d'att~ pati611fflltmt, 
oontme la majorité des autiw \Mtôgattona, d'attend:ro pour 
donrtor satisfaction à cette dednd6, à Cètte propotltlon do 
nœ collègue.. n s'est écoulé maintenant nffimnmont de 
tempEI. N()UI nuu. trouvons maiate,~t, cotmno l'a fait tt6J 
Jtmement re.matq_uor mon col~ rouplave, dtns lot 
dorniett ·«._: i prôso,nt, nous devons noua proaoaeor .-.. 
xotud, to ... poûle do Violer ou do d-.r i l'ffliolo 60 du 
rôgleinont ~ p;t'Oûo@ tlu CoDIOil da .nourlt~ quo 
aoua colUlMIIC:>at tom. P0u~• Mte •• je lo 
d&nltU1do,. 4\lt &nt,bl à lS bo:UM, i'tl1e GU tono· ~ 
aautlit du fait quo lo ~il a dM-' l la 4-M'Mle du 
Soudan. nt dbmlndora pas,.- l'en fa• ckoit ~ti 
• Cilcmando ot ae dira pu 1u'olle a'• PII «icœ, -,,i 
d'instructions dôftnltivos et qu•o1to a ·~ blteia d'U!Qlt 
joum6c pour procéder ides contultationa ? 

143. Je vo'l:lfkias YOM ... ..-. ~ lt ~ 
jt11qu'i q,.uand. nous, IÛl&II. œus ._, à • ..­
d'e~ ? Not11 ~1'11 • eft:tt 11 tt~ dt 
l'admilllon i l'Oqaaiation ,, d'un Btat qui ~ 75 
mmtom d'habitants .. Noua a10M dltpotl dl to.i lt t-,. 
~LI.~~•~ hpilioa • 
.... ~ ~., ••• -1 \1M. ~ tt q\llJJI 

IOient preta i. l'oxpoter ,,ici tous .il'hnpone q~ forme, 
Mais pourqooi dovdons-nolll nout livtet à cet ex(t.cico ot 
ajo·unter la d6oision en inwq~ toutetl ,ortes de pt,6te~tot 
ph1I ou moins,pdoio~? 

144. Nous noUJ sommes dôj~ heurtéa 1 del tontaUves 
d'atermoi.ementl au Comit6., où l'on a fait valoir des iafaons 
#ch.niques et maint- autres. Mahttcmaut il somblo que 1ea 
positions se $Oient cristaUiûes ét doux projetl oot . 6t6 
pr6sent6a, 'Mais c» n•est pas à Jfinltant m&no .qu'ils l'ont 6t6. 
Ce n'est pu maintenant qu,ils ont 6té déposés; voilA doux 
jours d6jà qu'il$ circulent à, l'Organisation des Nations 
Unies. Qu'il y a•t-il donc qUi ne soit pas ~? 

145. Nous ne pouvons tout simplement pas compiendIC 
do te1' atermoiements, qui ont à n'en pas douter des 
dessous politiques. C'est pourquoi 1a d6l'sation_ toviétique 
se prononce contre l1ajournement, parce qu•on l'espace de 
22 heures - et probablement m&ne, à prêtent, en moins de 
22 heurea - rlen ne saurait se pmor qui puilae modifier les 
positions. 

146, Pour conclure, je voudrais po,or \1Jle qU<lltion : 
pouvons-nous avoir aujo·urd,iui ra-.utance que d&n1âin il 
n'y aura po de nOU\'OIU ~ proposition d•6j<)llllletneft't? 
Ppuwna-nous &tro atl\U'él que dtntaJn on Jte nous dlma:n­
dera pas oncon, un nou•u .dôlei de dc,ux joutt, de oinq 
joutt? Dt cette manikë, la question pourrait tr.afMr 
ind6ftnim&t1t. 

147. La cM16ption IO'f16tlquo estin:lo que novs ~ 
proc6der au wto .sur l6f projots dont nous aommea taf.8is fit 
tra1'ther cette question ua plus attondR • 

148. M. SEN (Inde) (~tion del~): No~ 
te.mont, monatour 1e Pr~t, jo vous dmû del oxeusa1 
pour l)fldor une de~ fe.Js • dol qltlNtioRI. de 
procédure. mail, comme jet l'ai d4fl dit,I it oaebt 1àA dtt 
choies derrière eettc ilmocoDto motion de ~ •• 
tl(I pon,6,-jt pal doveir pdtontor .. ~- pe\lt .. 
repris la puek. Toutofbfa, ~ domaode que 1'0;n a•--., tl 
je cau,o ~• d'8a~t i la ~ i a,_.111 
qml ambso du Cemoll eu. à a'impildt ~ d61iattfœ. 
Jo suig extr4momont flatté qUè 1o ttF•ntaat d1. Soudan 
m'ait tait~ do dke quo mt. ~ ..it UM 
ttllo ~ q\f.UO ~-~et~­
:mlm• dM ~; Je .ltlil --... ~-. • ,W. 
l>M·~ J''aid4ia'811C6-.....-._~flW 
~-~ ... --~. 
... éM jowa cMailat ... je ..... .-,-ti li 
plut 169M. ~-,om-lt.,...... ~ 
tllKlÙlÏI ... f(:JW .. ).,. hrot ............ . ,. .... , 
149. Ba..._ 1ittt. IL P-. d1111i:M dt 

.. ~ i., • .,qd -~ "" - ~­
fll~ ...... - •• ,,~-·--••il 
clWt,t llteilllHN~.· ......... G• JNII--• ,.. .. ~ .... ..,.. ........... . .-,i ... ,. ................ ... 
11Q.o Jt .......... Jft,......~. Jt~•-• ..... "'·.....,_ ... ,liit ... 
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atteldt-0 .. ~ •. àJ fll('.Q. - ~, ®' jour, ou 
del hètttM. ll n'y I ptt• 4o ~ fixe;èOJI~ dll 
•· lt qu, ctla pWM· ou Ma aux tUffiU'J du profot do 
rlloi.tiM: dot qu.trt ~ndtlt. U. doWont amptctt quo 
œttûitit Mlfatt!Ql\J dilont quo ta ~ d'admiuiondu 
htalM\Otlt Ott ottotrio do conditiOn• trh d61ieato. dtwant 
ltro ~ÔOJ tnmtltie\lfflnOnt IUt Je, p1t'n politiq~. 
~ COt: contldôtationt 6qutvaudrait presque à 
rnéconnaftrt la demande elte-mfme. 

156. le ~ donc q~ w-,us lovions la téanœ 
jqqu~à dom.atn lli la Qjoritf des mom~s y contentont; et 
li. den:llin, ill voultie.nt ajourner pour 10 j0ûr8, c'est la 
ptétoptivt,dv QmseiL 

157. Li PRBSIDBNT: A_. ·de pounuivœ 1o débat,je 
10\ldrd t6pon~ i la quoation tràà pr6Ciso qui m'a 6t6 
poHt: pu famballadour dt l'lac.tct. 

158. " te Pf6'1dent oatirne que ta propQtfdon faite pat le 
~ d• Soudan e,t d'ordto de p,:oc6duro. IA 
~n so buo, en effet, l1lt le point 3 de l'uticlo 33 
du ~t ih'Ntltur provkoito du~. Afin treffacer 
tout dotltt. je m rolb loatomont lt propodtton faito par 
1t ~ dt1:Sc:rudao.: . 

"'Avant de procddcr •• vote tut l,un dtt projets de 
t6'olati0n dont le CofllOil ost saisi1 la Cottsoil dmait 
,;o... k s&aooe jutqu'à demain, tS Mures, confor.mé­
ll'IMtt au point a de l'article 33 du rèpment int6rieur 
p,ariloa.,, 

C'atbitnolak. 

161 ..... ..,. ... ,.,... • ..,,.., ... 
- ·'-·· ... ,., ................. .. .... , ...... ~--.. 

. ... .. -- ...... , . 
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monsieur le IT6'1dent. dbant qu'il •'agit d'UJ'k' •question de 
proc6dure, je no. forai que doux oM~ns. 

163. Si j'~ bien compris '1a prQ~tion initial'> du 
repr•ntant du SoudaDt il s'apsait de suspondro Jo vote 
jmqu'l demain 15 hemos. Dols.;o comprendro:que, de.pin, 
loroque MUJ nous réunirons à 15 houres, la première chose 
ser,. le vote ? C'est .ainsi que j'avais compns JnOn collègue. 
On peut vérifier le compta rendu, mail je crois que vous 
avez dit que nous , .poursuivrions lo d&u; puisque Ja 
propoaition était de ,:enV9yer Je vote à demain 15 heurest 
J'aimorau avoir confirmation de cola. 

164. En .second lieu, avant que nous nous aéparions 
aujourd'hui - si la proposition soudanaise est accept~ -je 
voudrais faire observer qu'une déclaration du Prêaident 
quant à la suspension de l'article 59 aorait peut-etre 
souhaitable~ 

165. M. KOMATINA (Yougoslavie) : Je voulais poaer 
exact."ment la m6me question que le représentan.: de l'Inde. 
Si J'ai bien compris, c'ett te vote que nous ajournons, Mais ra1 cru comprendre awsi que ttambassadeur Farah, tout à 
l'heure, a dit que, si nous ajournions aujourd'hui, nous 
pouvions encore ajourner demain, - pourquoi pas? - et 
même pour 10 jours. Je voudrais donc demander.le m&me 
éclaircissement que le représentant de 11nde a demandé 
lui•m!me : si la motion soudanaise est acceptée, cela 
signifle.t.il qu'il n'y aura pas, demain, de possibilité de 
soumettre d'autres pxopositio.na ou d'étcruh'e le débat ? 
Bref, est-ce 1e vote que nousajountons ou la séance? . 

166. 4 M. FAR.AH (Somalie) [interprétation de l~n,lais] : 
Je crois qu'il serait peu $lse de piêJugcr l'autorité du 
Conseil. Demain, nous pourrions nous trouver devant des 
circonstances nouve&s et il poUitait biM ac faite que noUJ 
souhaitiona alors décider do fixer un:c date pour le ~t0to. Si 
le Conseil d6cidc. puilquc c'oat 1o vote par la màjorltci qui 
a•applique ièi, quo no~ dovo~ voter . sur lo projet do 
rÔ$0Jution demain, jo domandorai au Pr&ident de bien 
vouloir permettre à ma délégaJlon d7oxpliquor ton vote 
avant 1c vote demain, étant donné que jo n•ai pd 
d'insttuetlons pour k motnent;foapôre en ~\'Oit d'ici là. 

167. M:HUANG Hua (Chine) [traduction du chinf>/$}: 
Confotmémont i l'..-ticlo 33 du rôglc,Jnont int6rleur pi:pri­
solre du Con.sen de i6curit6, 

y .. 

0 0nt priorité, dans l'ordre oà cllos ftguront cl-deaous, 
$Ut tG\ltM 1- pt<Jpolitionl ~ et ~ts êe 
•tutkln vitant Ja q~ 0,11 ~on, 1M pro~ 
UOQte~: ., 

"l. A suspondrola dlnce; 
"2. A ajournet la aôance; ,. 

f7 



178. Now avont domlnd4 ffllf JUIP(mlkm de •eo afin 
do ~uvoit tonfr d'autru connkationt et tocevoir dct 
mttructkms do notre ~t. et aut1l pour per .. 
J1'JOttte i œrtafne, dt'Nptfans do clllnaM' éffiltuolloment 
lour poâtlon. Or il ftOt1S dft : "Non, ti J10U1 ,01.11 accordont 
un ccrtM ~ wu, âbêz l'fflnir domafn awc uno polition 
tout aUtli ri&idc:' Je ponM quo cola n•tst pu td• loSkiUC, 
No• a,œt &mand6 u• ~on lffn de pormcttroaux 
dmms dôlôption1 dt modifier tour !)0$itk>n. n fiut dv 
t•mi- pour celt. avant d'oapaor 1t proeo11us de voto. Pour 
ce q'\d flt dol articlot 59 ou 60 du rôglomoat,jo ponte qu'il 
f'tUdtait fairo quoique choH po\tr ~u:aer, si cola 1'1-.m 
n6cctsairo. la dito tbnito; cat il n'ost aucunomont dans n01 
lltontions do nout l«rir do cet articlo pour tenter de 
retard« uno dkidon mr cotte questJoo. 

''· 
179. M. ISSllAELYAN (Union des Rôpubliquea IOCÎI• 
lilm ~) (tmductk>n du na.w] : Je suis satld'ait dos 
oxplicl.tlons do mon coliipo, lo roprisentant du SoudUL Et 
1'i 4tait d6ckM d'ajoumer k 161nct - "° que Ja dôl6ptfon 
~• Jlf touhaite pu, ot co contre quoi ollo continue 
d'Qevor dtJ objoctlons - J• ne pourrais exprimer qu'un seul 
lœtlt l •wlr quo 1t minorit6 ruodffie • poûtion et que 
nom lOtioM dtmain l r\Ullt1hnit6 fadmftdon du Bancta· 
dom. a lot cbotet • pltllient alnd. jo petllO que ie 
rtpr~ du Soudu. nou, auratt rondu un grand torvicO 
tt _,. llfioa Ilots trh heureux de la propœition qu•n a 
#....u... c, ~. 
180., J'-1 une potfto quettiot\) tat c;:omptil. comme de 
nombfflax au.tm mombnt du Conllril de sôcudtê, qu'a" eu 
9,fl roa ~ d'ajour.nor Ja •nce aptk que cette 
~ aura 6t6 mite au volx. nou, pttfflions demain -
au vote•• kit NIC)h:ltiottt q\11 ont dt! ~nt6es. 

181. i. 1RËS1DffflT : 1• con,tate quo le& membrM du 
OfflMI toot dlvlffl sw lt prop011tkm qui a ôt6 pr6tont6c 
Pif 11 ~ du Soudu. La fa,çon k'-:~us notto de 
tt\lOlr et q'l'l fa.t • fJh, c'ut ~~ l un l'Otc. Que 
COt.tX ~ at ta ,a.., dl la pro~ _,udmde 
~bll!llltwrlaffldl. 

rn M. IBN (la) (~ • ltm,ldil : Je 
~ llvoif Rtq1'oi œl!I YOtom. 

tu. ttn:181Dl11T: ~r..,..dtmr.ttvotea 
~ . 

IN. M. ~Y.Mt ~ à~ l®it• 
..-. ......... ,,...,. , ... 1 : No'Ul ~dotll 
.. Wt ... ~ •• ~--~-tnen• ,-tdlw..11r.-.ooa--. 
te. ü l'IB&lDBNT : No·• ~ mr utt ajoumomont 
dlk._~._...15~. 

C: 

- trL ._ ·~•~•IOdl· 
... ~ • ,..} : MoN'tUl' ICJ ........ ,. .. .. •w.~---~$8 
.......................... «ut ... .... ....,,.......,"-....... ~ . 
.. ._.~ .. r ,· 



187. Le PRESIDENT: Pour 1a tromi!me fois,je vais relire 
la proposition soudanaise. J'espère que tous les membres du 
Conseil voudront bien 1'6couter attentivement : 

''Avant de proc6der au wie ,ur l'un des piojets de 
r6tolution dont le Conaeit ett wsi, le Conseil devia 
ajourner cette '6an~ jusqu'à demain, 15 heures, confor .. 
mémont au point 3 de l'article 33 du r6glement int6ricur 
provisoire." 

reapôr4' que cette explication pr6siàentielle ~ufflt mainte• 
nant et que nous pouvons paner au vote. D'ailleurs,je suis 
dans mon droit, la procédure de vote a commencé. 
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188. Je mets donc aux voix la prop01ttion soudanaise : 
ll est procédé au rote à ,rill/n levée. 
Votent pour : Argent: .e, Bèlgiquo, Chine, Etats.Unis 

d'Amérique, Guinée~ Italie, Japon, Somalie, Soudan. 
Votent contre : Inde, Royaume-Uni de Grande-Bretagne 

et d'Irlande du Nord, Union des R6publiques aocialistea 
:ovi6tiques, Yougoslavio. 

S'abstiennent : France, Panama. 
Par 9 voix contre 4, avec 2 abstentions, la proposition est 

adoptée. 
l.a séance est levée à 18 h 25, 



-:JI r--~I ~t,..,:.:.- J,:<~~I W 
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, • ~ .J ,, JJj._.t:J ,J ~ ~· .u..:.11 r-'111 : .)1 ~· ,1 
• -••tJttb•-••u•-.. ····~ft·~--··•~m-•~•flm~•e~DIJtillftfl. 

now TO OftAIN t1NlftD NATIONS PUBLICATIONS 

U111Nd NatioM publicatîona ma,y be obtained from bOè>katorea and diatribut()ra 
~t t.be workl. Conlult your bookatcre or write to: Unitèd Nation,, Saloa 
Stcttcia, NewYodcorGentva. .-: 

-~ .. 

COMMINTRftOCUDlt LIS NJBUCATIONS DES NATIONS UNIES 

lM pttbtiea~• Natiœ, UrdN ,ont en ve;,te daiUI lu librairies et 1ee aiencea 
~ du i....lMM etlff. lnfonnc•voua aup• de votre libraire ou adreaNZ-vouc 
l: N!a.ijom U~ ScctiOn &Ni venta., Naw York ouGeMve-. 

D . i 
PltDOJU''llW'l'I» JDAàBBa OP!'Altll3Al(HH OB'LUHHBHIILIX.HAl(IUI 

...... Qpt,u:111attMll OheAH·tltllWX Baud Mc»KIIO ,cynft'ti. a DWIUl•nc K&l'&• 

~ " ANII~ N •cex ~ aeMpa. JlallOAIITe CnpaltKII oG !fi9Aail1UtX • 
.,...._ ....... "t1U'831Qq QK ffllttllffe UC) t&,llpec1! 0pNUrmartHJI O&M,q1111,.11a.t:t 

.. ---. C--•nsio---•flAdd. H~JlopKH1111~•••u. 

CONGCON'lllQtnafl18UCAèlONU DB LAS NACION'IIJ UNQ)AS 

tN ~-. 1M NllliCianll UaidM -'1'1 en venta en libnr!u y cuu diatri· 
Wlllliu • _.. --. del illaUndo. CoMultit a m 1ibfflo o didiae 11: NacionH 
~~•v-...Nutva.YorkoGimbra. 

n 

· Ml ~-- • 

l'riçt: $O.S. 1.$0 {or O(lUivalent itt other curronciet) 72-82111-Jlml 1976-150 


	biton0001A01
	biton0001A02
	biton0001A03
	biton0001A04
	biton0001A05
	biton0001A06
	biton0001A07
	biton0001A08
	biton0001A09
	biton0001A10
	biton0001A11
	biton0001A12
	biton0001B01
	biton0001B02
	biton0001B03
	biton0001B04
	biton0001B05
	biton0001B06
	biton0001B07
	biton0001B08
	biton0001B09
	biton0001B10
	biton0001B11
	biton0001B12
	biton0001C01
	biton0001C02
	biton0001C03
	biton0001C04
	biton0001C05
	biton0001C06
	biton0001C07
	biton0001C08
	biton0001C09
	biton0001C10
	biton0001C11
	biton0001C12
	biton0001D01
	biton0001D02
	biton0001D03
	biton0001D04
	biton0001D05
	biton0001D06
	biton0001D07
	biton0001D08
	biton0001D09
	biton0001D10
	biton0001D11
	biton0001D12
	Best copy available F.pdf
	Cote du document:
	S/PV.1659
	Disponible





